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civilisation moderne. et cruauté 


L'histoire de la cprésente. guerre aura Je regret d’ enrégistier plus |f 
de cruautés que le monde n’en avait encore jamais connues. 

Les faits at athentiques: ‘abondent et ils sont des plus révoltants. 

Nous nous sommies ‘abs tenus à dessein, pour notre part, de trop 
insister sur les récits dé cruauté. Ts paraissaient -d” abord si incr ayables! 

Mis l'ensemble’ des témoignages s’accumule d° une façon formida- 
le et le doute n est plus possible s sur un certain nombre de faits atroces, 
et hélas! trop nombreux. Lu . 


Dans l’état actuel de l'information, nous ne pouvons évidemment 
connaitre que Îles cruautés cominises par l'ennemi et cela cblige 
d'autant plus de circonspection. Nous ne nous sommes jamais départis | . 
de cette modération et. nous entendons bien continuer eeité attitude, 
mais la vérité a des. droits même lorsqu’ elle est. affligeante, et il est-äes 
centaines de témoignages irrécusables que les dénégations intéressées 
ne peuvent ébranler. . | 2e 

La cruauté, d’où qu'elle vienne, mérite réprobation et si elle se 
manifeste aussi, conne il ést fort possible, chez. les allié, nous !: 
réprouvons d'avance ‘tout aussi bien chez nos soldats. que chez ceux de 
l'ennemi. Le patriotisme qui tente de justifier les actes de barbarie ei 
de cruauté en s’en rendänt-solidaire se condamne lui-même: &est un 
orgueil aveugle et digne de pitié. 


+ 


J ne sert de rien de nier l'évidence. Mieux vaut remonter aux 
sources mêmes de la cruauté eten tirer de salutaires leçons. 


La cruauté qui se déchainesur un champ de bataille, qui s’acharne 
sur le soldat-blessé, sur des populations sans défense, sur des femmes 
ct des enfants, ne se conçoit pas. dans -un idéal de civilisation chrétien- 
ne, inais hors de Jà tons les excès de férocité « sont possibles chez la bête 
humaine déchainée. T 

Cette constatation est pénible pour la civilisation moderne qui 
en voulant supplanter là civilisation chrétienne, a ramené le monde, 
malgré le progrès matériel. aux premières horreurs du paganisme. 

C'est la civilisation moderne qui a allumé cette guerre et cest 
elle aussi quien débride les cruautés.: Le-crime de l Allemagne fut 
d’avoir éteint an sortir du moyven-âge l'idéal de vraie civilisation chré- 
itenne qui éclairait l’ Europe; ‘le crime de PAllemagne fut d’avoir 
donné naissance au protestantisme qui enfanta à son tour la Révolu- 
tion et cette soi-disant civilisation moderne dont tont jusqu'au titre 
même est mensonger, C'est alors que la force commença à primer le 
droit comme avant Jésus-Christ. . 

Lorsque l’homme n’âdore plus le vrai Dieu, il adore des dieux 
cruels auxquels il fant du sang, des dieux qui veulent être célébrés 
dans des ruines fumantes, au. milieu des cris des égorgés. 

C’est le spectacle terrible auquel nous assistons. 
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imiteront cet” nono 
généreuses'de. lé: ss iv ” SU : 
T ceiéncor plus efficace que: “le: Cânada. pourrait ren- 
dre à la Belgique: et qui serait: ‘en'mêmé temps ungränd' avantage pour 
notre pays: Ce serait. ‘de. favoriser d’une.façon: pratique l'immigration 
belge au Canada’ et: spécialement dans les Provintés:de' l'Ouest.?#:. : 
Les autorités: édérales :et provinciales - ‘devraient: 8 'oceuper ‘aêti 
vement de ce. problér et. en: rechercher. ie sqlution” qi serait, à l’a- 


ésbelges,. .oûvriers‘ et 
grand nombre. S dot toute:le: fortune et les: prob où ue ruinées par 
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. théâtre de la. guerre, au: chiffre res- 
Le péctable de, 1 600. 000: horhmes. 
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le travail ne manquera pas. Les capitaux seront affectés en grande. crilège sur la magnifique cathédra- 
partie au relèvement des ruines et.au rétablissement de l’industrie. Les. ‘le, qu'ils ont livrée aux flammes; 


nations décimées par la guerre auront besoin de tous les bras pour re- 
faire la patrie. 

“Il est certain que cette guerre . surtout si elle se prolonge encore 
longtemps, amènera de pr ofondes perturbations économiques dont nous 
ne percevons encore que faiblement les effets en ce pays mais qui se 
feront inévitablement sentir plus tard. 


LA 


Marche des événements dans 
l'effroyable guerre actuelle 


[Récit au jcur Le jcur d’après les dépêches européen- 
nes jusqu’à date 


lrançon de cette effroyable guerre! 
Lex dépêches font silence «nr 


JEUDr,, $ OCTORRE 


ï Toute l'attention se tourne 
[vers la courageuse ville d'Anvers 
qui supporte depuis six jours tou- 
tes les horreurs d'un siège, conduit | l, 
| par cinq corps d'armée allemands. 
Les assièseants ont réussi à tra- 
verser la rivière Nethe et à faire 
une brèche dans la première cein- | 


pme Prusse et en (talicie. 


ses © bombes blessent sérieusement 
trois personnes. 
Le siège de Tsing-Tau se pour- 


1 


ture de forts. Les énormes pièces ; 
de siège bomhardent maintenant la 
ville proprement dite. 

La vaillante garnison belge o- 
père, malgré un feu meurtrier, des 
sorües brillantes, qui tiennent en- Fe Tec rute rapidement. Les 
core en respect l'infanterie alle- 
mande, en lui infligeant des per- 
tes sérieuses, 11 est à craindre ce- 
pendant qu'elle ne succombe sous 
cette masse de fer et feu. Le anu- 
verneur d'Anvers a lancé une pro- 
clamation appelant aux armes tons 
les hammes, entre 1$ et 32 ans, en 
état de servir. 

Le roi Albert reste toujours par- 
ini ses troupes. au milieu du dan- 
ger. Tout le corps diplomatique est 
aussi à Anvers. 

Une partie de la population fut 
prise de. panique à à l'apparition de 
tuèrent de leurs 
bombes un grand nombre de per- 
sannes: .. …. . 

Sur. les priicipaux. édifices pu- 
blics; comme au haut des tours de 
la. superbe basilique. Notre Dame 
flattent des drapeaux de la Croix 
Roñge:: -Les prisonniers et les bles- 
sés' allemands oceupent ces édifi- 
cesi dans Yéspoir : ‘que .ces édifices 
seront répargnés- par Jes pièces de 
siège. : eue 

Berlin publie. pou Ja. première 
fois; dans: un ‘bulletin ‘officiel, le 
nombre imposant ‘dés troupes alle- 
mande en Belgique et én France. 
23 ‘corps d'armée,” sont” - présente- 
‘[ment, au’ feu: de la bataille et 18 
| corps: dè réserve. se tiennent prêts à 
les soutenir: 06 . qui: “porte Veffec- 
tif actuellement engägé à Vest-du 


Les autorités militaires n’éprou- 
point de vue du nombre. 


Un régiment de Canadiens-Fran- 


vinces de l'Est. Plusieurs de nos 
compatriotes sont déjà en route 
poux le théâtre de la guerre. 


VENDREDI, 9 OCTOBRE 


L’'artillerie allemande bombarde 
furieusement la forteresse d'Anvers 
La troisième ceinture de forts est 
brisée au-süd-est: l'ennemi avance 
toujours, et les énormes howitzers 
ont -beau jeu, réduisant au silence 
les forts. Waevre et-St Catherine les 
deux'principaux forts de défense. 
La chute de la ville semble i immi- 
nente. … : #. pute he 

Les ‘Allemands marquent: leur 
passage, dans la campagne d’An- 
vers par une destrüction méthodi- 
que: de:tout ce qu’ils rencontrent. 
Les-villages'entiers sont rasés et. des 
[milliers d'habitants s ’enfuient'sans 
défense du milieu des ruines aug- 
mentant ‘encore la terreur - de ces 
désastres..." i, ue 

Les bombes ont allumé l'incen- 
die au .cœur de la’ ville d'Anvers. 
Le. palais ‘dé'justice et une des prin- 
cipales : Stations de chemins defer, 
son dévéñus. la, proie < des flammes. 


Notre’ Dame a reçu plusieurs À COUPS 


 lconsidérables. 
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îles Atemandes efferruent un inou- 
lement de retraite, niés de Fattan- 
H 

Chatel et laissent pres que sans dé- 


les opérations des Russes en extrê- entre la Meuse et la frontière. 


suit sur mer et sur terre à la fois. {of repoussé victorieusement l'in- |2e. 
La garnison allemande se défend |.on allemande jusqu'à Lyck, 
AVEC vaillance, malgré que le feu de IFhn autre côté les Allemands se |se poursuit dans des conditions fa- 
ses CANONS ait diminué d'intensité. concentrent en Pologne. Russe: ile | vor: alles aux Russes. Un des forts 
Le second contingent canadien atteignent déjà Varsovie. L'offen- de la principale ligne de défense, 
volon- five ruse eñ ‘Galicie éprouve de est à leur pouvoir. Dans la Prusee 
aires surgissent de toutes parte. | andes difficultés à Przémysl et à [entre Wilkowzeski ei Lvck,les Rhs- 


veront ainsi aucune difficulté an landes résistent d’une facon su- [lourdes pertes. 


On: affirme même que la basilique ments qui, ont cloturé ce. “terrible ne: elle est toujours au pouvoir : 


= Napoléon” est” comme 
re: pointé, sur e.cœur di dAngieier: 
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lemands pourront couvrir leurs re- 
traite d’une ligne de défense s'é- 
tendant d'Anvers à Bruxelles, et 
de Namur à Metz. 


cette véritable relique du moyen- 
âge, renfermant le chef-d'œuvre de 
Rubens, est en partie détruite. La ! La bataille en France contraste 
barbarie prussienne a renouvelé /en lenteur avec la rapidité de ja 
une fois de plus, le crime de Reims. lcapture d'Anvers. Sur toute la li- 
Les canonniers teutons se sont faits one tournante s'étendant d'Ar- 
aussi un jeu de détruire le célèbre |mentières- à la tête des Vosges sur 7 
Leffroi de l’hotel de ville, june longueur de 300 milles, des su- 
Néanmoins, les Français ont nc- fengements sont partout signalés à 
cupé la ville et les ‘environs après [Javantage des Alice. 
de sérieux engagements, is ont in-} An nord de l'Aisne et de l'Oise, 
fligé aux Allemands les pertes se |l'ennensi cède du terrain peu à 
chiffrant à 5,000 morts et blessés. {nen: ses forces semblent épuisées, 
Sur la rive draiie de la Meuse. après 30 jours de lutte continuelle. 
Dans la région de Lille, la ba- 
j'aille devient ardente. Plusieurs 
corps d'armée allemande venant 
de Belgique par Tourcoing et Ar- 


fense. leurs position: à Si-Mihicl. 


" {Cette iiportante opération est tpeut mentières, s'efforcent d'empêcher 


être un indice de la retraite géné- le mouvement tournant de la 

rale de l'armée ennemie, opérani | gauche des Alliés contre l’armée de 
Von Kluck. Les Français ont re- 
Un aéroplane accomplit un «u- pris et repoussé l'ennemi dans les 


. n aviateur allemand visite Pa- perbe exploit en jetant des bombes environs. La lutte qui a durée 6 
, en un raid audacieux. Deux de sur les vastes hangars de Zeppelins jours fut affreusement meutrière. 


à Dusséldorf et à Cologne. A Dus Les Allemands retraitent à 
seldorf les dommages sont sérieux. [l'ouest d'Arras, saccageant, brû- 
A l'extrême Prusse les Russes !lant, détruisant tout sur leur DasEa- 


Le siège de Przémysl en Galicie 


Cracovie. Les forces austro-alle- 1508 éprouvent des revers avec de 


perbe. * Le roi Charles de Roumanie 
Les troupes serbes et monténé- | ‘vjent de mourir. Prince de la fa- 


ais s'organis sel gs les pr 
cais s'organise aussi dans les pro- grines entourent maintenant Sara- [mille des Hohenzollern, il restait 


sympathique à l'alliance austro- al- 
lemande, tandis que son peuple 
d'origine latine et slavé voulait en- 
trer dans le conflit, à l'appui de la 
Serbie. Cette mort soudaine va 
peut-être mettre à exécution le dé-, 
sir intense du peuple roumain. 
L'intervention probable de la 
Roumanie .va certainement hâter. 
l'attitude de la Turquie qui se pré- 
pare depuis longtemps une revan-: - 
{che contre .Îes “Etats-Balkaniques. 
- La flotte française, dans l’Adri- 
atique, approvisionne le port de 
mer d'Antivari et visite les iles en- 
tre Cattaro et Lissa. 


yévo. 

Les dissensions s’accentuent dans 
le cabinet italien: le général Gran- 
di, ministre de la guerre, a résignè 
son poste. 

Les Japonais ont placé leur ar- 
tillerie de siège, sur la montagne 
Prince Henri, dominant la ville de 
Tsing-Tau. ‘ - 

Le gouvernement australien se 
propose de fâire un don de $500, 
000 à la Belgique. 

Le premier contingent canadien 
vient d’atteindre l’Angleterre; il: 
fait l'admiration du peuple an- 
glais. | | | 
Sawent, 10. OCTOBRE rep LEENDE, 12 OcToBRs | rit 

“Là ville ‘d'ARVErS st tonibée au | ‘L'armée belge à: réussi: à. quitter! 
bouvoir. des Allemands: telle est la Aüveré:": après avoir ‘fait ‘disparäi-" | 
nouvelle", ‘déconcériante que r nous |tré“touites: les’ provisions’ de la ‘for-° 
apportent 1 les dérnières ‘dépêèhes: térésse“Ellé gage Ostende où Vat-: : 

Les’ 200, 000 Allemands, achär- 
nés -à “l'assaut de la dernière forte: 
resse de la Belgique, ont eu raison 
de l’héroiqhe armée belge, concën- devient donc le dernier rempart! 
trée dans les forts de défense. de salut ‘de l'armée: belge. “Toute: 


On se perd en _conjecture, faute |la Flandre Orientale n’a’ pas en:. 
de détails, sur les derniers engage- coÿe ‘été fouléé de la botte prussien- * °- 


r 


|pes ‘alliées. ; 
‘Ostende, sur le. ‘bord de à mé: 


duel. Il est: presque. ‘certain qu'au |des Belges. Mais, il ést certain que 


de’ canons ‘causant: des dégats: assez dernier moment où toute. résistance les Allemands vont s’efforcer de 


conquérir cette petite portion, en- 
crifis ‘à’ üne poite core libre, de la Belgique". " : 
rer ‘ Les importantes rencontres dans”: 
la région de Lille et de: Haébrouck:' 
° Les S Aemande etes de cette Fi se poursuivent: d'uie facon i in-* 
| position à militairé importante, ont. tense aüj jourd'hui;: ‘nous révèlent Je : 


 [veut-être, s’ en Servir -comie ‘centre. plan de l'ennemi qui S ’efforce de 
re. couper Les communications entre. 


Anvers” sélon. Je” “célèbre parole de nee | 
“un. pistoleé |” - Sur Ts Rate de PAisne, Y 


mée ‘française avance’ tonjouts n 
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d'un ne terriblé - bataille. Les Fran 
| çais ont perdu « et repris par: “deux | 
fois _ cette ‘imporfante place : stra- 
‘” tégique. L'ennemia fait. preuve 
. d’une énergie Surhumaine que les | 
vigoureuses charges françaises à la] 
baïonnette ont réussi cependant à 
surmonter. Aprémont est la clef | 
de la retraite des Allemands vers 
Ja Lorraine. | 
L° ennemi a tenté de vives (atta 
ques nocturnes, dans les Vosges, à 
Raon-l Etape. au nord de Se Di. 
II fut repousé. . 
Des officiers français ont porté 
en triomphe aux Inv ‘alides, le dra- 
peau prussien, arraché : ‘dans un 
<omhat violent. au 6e-régiment de 
l'infanterie active de Poméranie. 
Des aéroplanes ennemis ont lan- 
cé encore des bombes sur Paris. 36 


AS Co uvertures, 
g à tournés 


aux: alentc Us :. 
cousse.de la cav alerié dqui’s Seflorce 
de reprendre Ja.villé: Devant Frs 
‘saut de ces:forces imposantes, les 
sur | Allemands -seront obligés -de'céder 
jet: d'é évacuer dé- noüvéa. Ja: ville: 

| 


‘Le roi Alhgrt. reste’ cependant à, 
la tête de ses troupés sur.le champ 
.|Ce bataille. Fi 

Les Allemands d'avancënt 
Ostende. Les avant-postes de cyclis- 
{es sont déjà aux environs de la vil- 
le. La cavalerie allemande apère | 
aux environs de Bruges où elle 
vient en contact avec l’armée belge 
qui oceupe cette ville. 

On rapporte que les Allemands 
ont occupé Gand. 


2584, Aüemue” du Pona 
WINNIPEG, MAN: 


A Nancy, des, : raviateuts. : ‘alle- Consultations, de ? à 8. p. mn. 
inands ont:lancé trois bombes près 
de la station de chemin de-fer. Un 
wagon de première classe fut ai- 
ieint et trois personnes furerit ‘bles- 
labs. : 
On annonce de sourcë gerinani- 
que. que les Allemands se prépa- 
rent à mettre le siège devant la 
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Il y a peu de nouvelles d'Anvers 
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tutrépides, se tient prête à-foncer 
ur l'aéroplane ennemi dès son ap- 
: arition. Le général Hirschiwer, a- 
riateur expert, dirige la défense a- 
‘rienne de la capitale française. 

L'offensive russe, en extrême 
Prusse se continue avec rage: l’en- 
Hemi recule en faisant sauter les 


triomphale dans la ville après la 
capitulation. et ne se sont point ii- 
vrés jusqu'ici à des scènes de pilla- 
ge’et de violence. 

20,000 réfugiés belges sont arri- 
vés à Ostende dans l'état le plus 
déplorable. Ts se sont enfuis d'An- 
vers avant la chute de la ville. Et 
ils sont dans le dénuement le plus 
complet. 

L'imagination est impuisrante à 
mesurer dans toute son étendue et 


né ordre de saisir les biens fonds et 
propriétés appartenant aux Alle- 
mands et aux Autrichiens. 

La.flotte allemande réserve des 
surprises dans la mer du Nord, 
d’après une rumeur allemande. Se- 
ra-ce Ja nouvelle de sa prochaine 
destruction? Laissons parler les c- 
vénements. 


a QD ———— 
Mgr H. D. Chalifoux, évêque 
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Dr. H. TOUCHETTE 
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HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


Graduë de l'Université Laval de Québec . 
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CONSULTATIONS À LA MAISON 
À tonte heure du soir. 


ons. 

Au sud de la Pologne-Russe. en- 
tre Sandomir et Ivangorod, les AI- 
iemands soutiennent un duel d’ar- 
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rillerie ei conservent leurs 
ions sur la Vistule. 


Une dépêche de Péirograd nous. 
snnonce que les Russes abandon- |. 


uent le siège de la forteresse de 
Przémysl, afin de se retrancher en 
nc position stratégique contre l’ar- 
inée fortifite austro-allemande. 

Le choléra asiatique sévit en Au- 
riche. causant de grands ravages. 


MarDr. 19 NCTORRE 


d'éclater ; 
du | 


Une rebellion  vieni 
Sans la colunie britannique 


Transvaal et toute l'Union du Sud L 
d'Afrique est mise en état de lai. 


snartiale. La rébellion. que les au- 
torités anglaises s'efforcent d'étouf- 
for par des mesures de sévere ré- 
pression, a pris naissanre duns Îe 
nord de la colonie du Cap, voisine. 


te la colonie allemande du snd- 


ouest africain. Un officier Boer le ,ertance militaire très considéra- 


colonel Solomon . Maritz. ainsi 
<tun certain nombre d'officiers et 
le soldats, ont pas à l'armée du. 
srotectorai allemand et se sont mis 
eu révolte ouverte rontre le gon- 
ernement de Union sud africai- 


zte. 


posi- 


sur Londres depuis longtemps 


sa profondeur. les malheurs et les 
souffrances du peuple belge depuis 
le commencement de la guerre. 
L'Allemagne portera la réproba- 
‘tion du sang de cette nation catho- 
l'ique qu'elle a versé avec une atro- 
ce cruauté et sans aucune provo- 
cation. en attaquant la première 
invee brutalité ce petit peuple que 
les traités internationaux mettaient 
[en dehors du conflit européen et 
jai ne fut coupable que d'avoir at-} 
HU li son devoir. Que pensent les 
ibons Allemands catholiques de ce 
‘crime affreux qui pèse sur leur pa- 
irie? Ils ne peuvent certainement 
que le déplorer tout comme les 
:bons Français déplorent que leur 
maconnique sobs- 
attitude d’impiété 


$. G. Mer H. D. Chalifoux vient 
d'être nommé évêque auxiliaire ‘le 
S. (. Mgr Paul Earocque, évêque 
de Sherbrooke. 

Le nouvel élu du Saint Siège est 

né à St Hrvacinthe le 2 juin 1850. 
TI fit ses études classiques au Sé- 
minaire St Hvacinthe, où il fut 
ordonné en 1875. Attaché aussitôt 
au diocèse de Sherbrooke. qu'il ne 
devait plus quitter. il v exerca 
di importantes fonctions. Quatre | 
{fois il devint l'administrateur du | 
i diocèse: il était Vicaire général de- 
suis 1892. Nommé protonotaire! 

ipostolique en 1900, il vient de 
recevoir la récompence de ses cons- 
tants Jabeurs. par l'honneur que 
Ilui confère le Saint-Siège. 

Nous offrons au nouvel évêque 
auxiliaire de Sherbroke, avec nos 
respectueuses salulations, nos meil- 
leurs vx de prospérité et de suc- | 
Cès. 


Le Comte Albert de Mun 


vient de mourir 


L 
l 
£ 
€ 


luguvernement 
jine dans son 
ifficielle. 


La prise d'Anvers est d’une im- 


I pour les Allemands qui pour- 

raient bien se servir de cette ville | 
connue base d'opération pour aita-; 
oquer FAngleterre. TT est possible | 
‘que les Zeppelin: entreprennent | 
‘imminteuant de ce poste l'attaque | 


£ 


Le grand défenseur des droits 
#- {des catholiques à la Chambre Fran- 


Dr P.E. Lavoie 
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Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
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Meilleurs remèdes 


et moins cher 


D ver 727 ._ Casier Postal 732 } 
Si nos prix n'étaient pas plus bas que |} Le 

ceux des autres il vaudrait encore la peine 

de venir acheter vos remèdes chez nous. 


Notre prineipe est de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette base. 


| 


: . POUR FUNÉRAILLES : 
| Schriner &Co. 


| Entrepreneurs de 


| Heures de bureau: 2 à 6 p. m 
| 


TEL. 1330° 
De plus, comme nous v endons beaucoup 
: nos remèdes n’ont pas le temps de vieillir. ps 
SASKATOON, | 7 SASK. Dussiez-vous payer plus cher que vous Pomp es Funèbres 
y regagneriez encore mais. 


Vous payez moins cher. Ambulance privée 


The Rexail Drug Store 
Chas. McDONALD .. 


Pharmacien et Opticien‘ 


Priace-Alber | 


M. de Mun, laisse pour pleurer 
sa perte, trois fils, enrôlés actuelle- 
ment dans l'armée. 

Que ce grand patriote, fauché à 
l'heure suprême du danger natio- 
nal, recoive la récompense que lui 
ont valu ses luttes et ses labeurs 


Bureau et Chambre Ardente : 


J Harphill Biock, coin 10e Ruc et di 
2e Ave Est, Prince Albert, Sask. ÿ 


H.. Bureaux ouverts jour et nuit 
D: Pronpte attention aux clients. . Prix Modérés à 


Avenue Centra 


a 


Lo . . ie vs 
La gravité de la situation est eteutt 0e, caise. le Comte \bert de Mun, est |incessants. 

tietteinent sionalée dans une dépé-. Ou apprend aujourd’ hui qu ‘l AN mort. Lo) 

che officielle du gouverueur Bux- it eu le 3 octobre un sérieux treme | M. de Mun naquit à Lumignr. | MARCELIN, Sask 

fon au gouvernement anglais. Le | blement de terre en Targus QUI 'Rcine et Marne, en 1841. Gradué » DAS: 

nremier ministre. général Louis 1 causé e ve ® trois ne € Léa de Saint-Cyr. il s'illustra à la guer-! re 16 septembre. Mlle Rose 

Botha. ei son cabinet prennent les !<onne et détruit de nombreux édi- 1870, à e tu ne ke . en 
P re de 1870, à la tête d'un corps de jGauthier, âgée de 22 ans, fille de 


lenirassiers. A 


ineuré les plus énergiques pour ifices. 
Î 


reprimer la rebellion et chätier les ! 
coupables. Le fait que la lai mar- 


ès Ja a . = . : 

À près ms guerre il en-|Af, Augustin Gauthier de Marcelin 

co ct N ie de confé ten disait adieu à sa famille et au mon- 
Inolitiques et religieuses pour aider ur , er à Di 

tiale est proclamée pour toute Ja! Un cablogramme de Londres AN-|i Ja fondation de cercles ouvriers de pour aier se consacrer à Dieu 

alonie indique que la rébellion | inonce aujourd'hui la prise d'Os- \atholiques chez les Religieuses de la Présen- 


ré se confine pas exclusivement ; tende par les Allemands, Aucun! Député à la Charnl À tation de Marie, à St Hyacinthe. 
tte triste | puté à Ja Chambre. il exerça | A ccompagnée de Mlle Gervais 
cette triste te son influence contre la poli- F | L 


tion du gouverneur dénonce lex- !NOUT elle. ‘ tique de persécution religieuse du file ie MT. Gervais de Duck Taie, IL 
istence d’un complot et d’une pro-; Depuis la prise d'Anvers, les }oonvernement, Oratcur éminent. il cet le es avec les Réréren- 
ragande secrète entretenue par jAlemands ontconcentiré toutes |fit retentir le parquet de la Cham- CET CPS 
ÎMlemagne ponr foinenter la ré- leurs forces contre cette dernière [bre de ses protesiations indignéces LE PAS M 
volle, avec perspective de l’établis ; ville. Les délris de la vaillante ar- cet de ses justes revendications. a 
sement d'une république dans leimée else et quelques détache-| . Tin 1881. il se proposa de fonder 
Sun Africain, ‘ments d'armée anglaise, n’ont pu lune “Alliance Catholique” à 
| Sur les divers champs de batail- opposer une résistence a88z forte à \bandonna ce projet sur la désap-|blaient dimanche dernier, 4 octo- 
ie PAllermagne reprend l'offen- {l'invasion teutonne. probation de Rome, et se consacra | bre, pour fixer la date à laquelle 
sive avec un regain de vigeur et! De bonne heure, dès la chute lalors aux questions sociales et à la devront tenir leur bazar annuel. Il|; 
lon croit que la flotte allemandé ; d'Anvers, les réfugiés ont envahi défense de l'Eglise. Zn 1897, 51 fut |fut décidé que ce serait dans la se- 
est sur le point de se Jancer aussi | Ostende pour de là gagner en An- fu académicien. conde semaine .de décembre. 
à l'attaque. |gleterre. On estime à 100,000 le} Durant sa longue carrière d’hom |: —Sœur St-Pierre Te 
L'intérêt se concentre sur le nombre de ces réfugiés. me politique, M. de Mun s’em-{|mère générale des Sœurs Grises, ai Là 
théâtre oriental de la guerre où! Au sud de Gand, les Belges de |plova à V'intrépide défense de l'T- [était venu passer quelques né L 
Fan s'attend à une grande bataille ja garnison. avant de se rendre ont {glice Catholique, en France Re- nes ici, pus tie our SE “he ‘ 
en Pologne russe. Varsovie est me- |ienté de vigoureuses sorties contre | présentant des catholiques français dinthe; Ja Éemaine. ornière. Ta 
nacée par les Allemands.’ [les hussards allemands, en force \de vieille roche, il entretenait l’ eg. Mère Supérieure : de Phôpital Ta 
: L'Autriche a repris l'offensive. supéricure. Les Aieinands. épr ou- |poir et la confiance, a au sein de la Antoine, Sœur Pelletier, V'accom 
Un rapport de l'état major. adressé | vérent de lourdes pertes, mois leur | France persécutée. T1 contribua |gnait jusqu’à Winnipeg: . 
à Vienne proclame des succès con-|srand nombre eut raison de ‘la [sans aucun doute au réveil de Ja| .:—La Semaine dernière à avait Jieu’ 
sidérables. Il est rumeur que Lem- | faible garnison, qui se livra à l’en- | France éatholique au début de :a: les nominations de deux. re É 
Lerg, capitale de la Galicie, a été |nemi afin d'éviter. le ‘bombarde- | présente guerre, er ; conseil 
- reprise par les Autrichiens et que |inent de la ville. | M. de Mun a doté Ja ittérature 
les Russes ont été mis en déroute Toute la population de Gand, au | française d'œuvres: polémiques i in: place. u:.conseiller..Carxië 
ur plusieurs points. chiffre dé 200,000, a. fui à l'appro- téressantes: il a publié en outre ses “démieure } “plus au 1 Pas, e a 
En France la situation des Al-|che de l’énnemi, vers la Tollande | discours et conférences. Sa collabo- Eh 
Ts est toujours à peu près ja même par Sas” de” Gand. Le peuple hol- ration était: goûtée. dans les princi- f 
Sauf que la ville de Lille défendue landais. entoure’ d'égards ces victi- |pales. revues. ‘françaises, comme à 
| par, des troupes de réserve a été at. mes. une, guerre injuste. * dans Jes jouinanx. 7 


Vous trouv erez ici uné éheatiôn soir; 
‘gnée, un cours. d'études complet; - uné” 
parfuite discipline et un- milieu idéal. 

-Le cours d'études: comprend le cours 
complet adopté par le: gouvernelent” 
de la. Saskatchéwrans de plus s' UT 


Mercrent, 14 OCTOPRE 


À Ja colonie du Cap. La proclama- détail n’accompagnc 


Légons de min que, d ) 
doses de trava à l'aiguill 
“éténoge phie ; 


inéilleür élément 


—T.es dames de la Société Catho- 
lique de Bienfaisance se rassem- 


re quéchique: suc donne heau- 
de: biscuits, bien 
S et pur, que 
ente. 2" oublie 


pré a ah. qe 


& 


qu'il aurait, “Aû être 


| 
T 


nf 


mms. en moumamenmenen 


dholique cher. nous 7” ans %e : mon- 


de. 
Chez nous: Certes” 
nulle illusion: sur" a puissance dés 


tradi tions,dés préjugé des. MAUVE 
ses volontés, 'des potilesses, des.mé- 
chancctés et. des:haines, qui S subsis- 


teront. Mais jer “demeure persuadé. 
que Jes homes. . . Qui ; “exercent le 
pouvoir ne cherehero 
même manière e à Les exploiter el. à 
les attiser. ne - 
Te sont des Français; 


et je leur 
fais F honrieur de penser qu'après 
avoir, en des circonstances graves 
ur même tragiques," incarné la pa- 
trie tout entière, ils ne voudront 
pas redescendré au: ang de simples 
hommes de parti, Hnüins, encore "le 
soc{aires, : c 


Je ne les vois pas dét uisant. de 


D «gi } 
leurs mains lunién sacré é qui s “est Pirlande remise par 1 
7 4 ""{allo même 


faite antour'd’eux. 


Je ne les. vais: jrs commetkg |! 


cetle ignominie de chasser à nou- 
veau et de pérsécuter.ces religieux 
et ces prêtres, ces Chartreux; ces 
Capucins, cès Dominicains, ces .Fé- 
suites, : ces * Assomptionisies ce, 
Oblats, ces Frères des Ecoles cñré- 
liennes, venus do tous les lieux |! 
d'exil les plus éloignés pour of- 
frix et verser leur sang an service 
de la mère-patrie. 

Je ne les vois pas‘affrant à l'AL 
sace et à la Lorraïne, si nous avons 
le bonheur de les reprendre, un ré- 
gime religieux inférieur à celui 
que Allemagne leur à laissé. 

Ni l'honneur, ni le devoir ne 
leur permettent de-continuer ou 
de reprendre Ja politique antireli- 
gieuse de la République maçunni- 
que. Pas davantage l'intérêt, Ce 
qu'est l'opinion vraie du plus 
grand nombre quand elle est lais- 
sée à elle-même, les événements 
viennent de le montrer. Les dis- 
cordes religieuses ne renaitront 
dans le peuple qué si on les suscite 
à nouveau par des équivoques ei 
des procédés malhonnêtes. 

De notre côté, nous catholiques, 
nous ne réclamons que le nécoseai- | 
re, ce qui est notre, droil ; nous, ne 


res 


cherchons - ni.représailles, ni ven- [néraux du catholicieme. 


geances, ni: orgueilleux triomphe. 
Ja. réconcilliation,- à .des condi- 
tions acceptables pour: les deux par- 
lis, eût pu se faire, quoi qu’on eu 
pense, avec le Pape’ Pie X et le car- 


dinal Merry del V: al. et on les eût pues articles. Done, non seulement 


SPEED 
saeim{enän 


jé, né me fais |s 


plus de la 


s’agisee de politique.ou. d’ idées, 


re en jétant ce double cri 
Christ et pour la France l? et je n’ai 
pas eu lort 


sue av ec le P 


na. Ramipolla,: “et:le s secrétaire d'Ez 


fat, qui fut, ‘ho sans”ün dévoig- 
s acles. de nient voisin de Pabnégation, l’éxé 

letteur. énergique et constant de ses dé TEst qui, combattait ‘1e Kron 
à |divections, quel. prétexte inettre en |rin:.T| est. décédé à hôpital; äm- 
‘pour ne pas s'entendre?; bulance de Commercey, noñ loin'de 
“quel: Ver dun. Ceri. indiqué ‘qu'il 


avant 
‘Quelle facilité de renouer, 
motif même à-présenter aux hém*’ 
ñes les: moins. bien disposés, ? À vé 
ard du Bain t-Siège en général? 
Les hors rapports rétabli! chez 


ie pr ononé véslé “if 


c Abe ui fut. 
île colañdrateur intime ‘du cardi- 


4 


a- Franée,: : pour. 
me Cs É 


tie. acier français dan, Ÿ 


était 


}sur la ligne de feu; au plus. fort de 


nl 


Ja mélée. Deux.blessures: réçues. au 
Dris dr oit..ne l’empêchèrent: pas 
d'être Xson -poste. Une troisième re- 


noué entré Ê Eglise et l'Etat, la reli- sue dans la poitrine causa da mort: 


gion p:1 repren: inË ses. Hbres INOY- 
êns d'action 
aux yeux 


Le capitaine Portier catholique 


el n'apparaissant plus dk soldat de toute son âme; fut: tou- 
populations timides jourss Ans peur conne sans repru- 


comme: x perfécutée d'un pouvoir léhe. TI est oiort à son poste’ YCrs out 


loujours”. rédouté, 


la France re- {ion «ang pour la noble cause. dé la 


prend, SON rang de nation catholi- Franco: et des Alliés. Que Dica: ré- 


que. =. e, 
Et.t'est de toute évidence 
iomphe du catholicisme dans le 


compense de tels sacrifices et. qu’il 


un [apporte un soulagement à la: dou- 


‘eur profonde dans laquellé cètie 


monde. E lle ‘est si ravonnante no- mort vient de plonger sa famille o! 


5 


tre France! 


Le capitaine Portier était le frère 


d* 
D'autant plus que notre. victoire du R. Père J. Por tier,O.MT.; diréc- 
sera du imênie coup celle de: Vin- teur de hrinission dun Lac Ste Anne 


comparable Belgique. 


duns'ea force et dans sa gloire ac- 


restaurée | Aa. 


Le Patriote lui- offre 
sx famille en deuil 


ainsi 


qu ‘à ses plus 


“rue, de la Pologne rélevée eb de sincères SVM athics. 


A nglcterr U 


de 
Ainsi se trouvera compensé 
Paffiblssement de P'Autriche puis 


on possession *vs 


droits, 


“ce catholique elle aussi bien 
el nv paraise guère depuis 
eralqpe temps. Fo 


Par le fait de notre alliance, de 
la guerre, des concessions qu'il à 
fallu faire pour ainener l'union de 
tous, les puiséances orthodaxes. Ta 
erande Russie, et plusieurs des E- 
tats balkaniques seront amencs à 
désariier largement dans leur hos- 
tilité fradilionelle centre le catha- 
cine. : ° 

Loin de moi la pensée de soute- 
nir que le génie allemand ei le ca- 
tholicisme ‘ne sont pas faits pour 
Saccorder, L'Allemagne, at imoy- 
en âge et dans les temps modernes, 
a compté de très grands saints cl 
de très grands penseurs entho!i- 
ques, 1! n'en est pas moins vrai 
qu'elle est la mère du prolestantis 
me et du modernisne. ] -e clair gé- 
nie Jatin et francais est un meilleur 
véhicule pour la saine Aoctrine et 
s'accommode plus aisément de ia 
hiérarchie. : | 

Aünsi, de toutes manières, qu'il 
ia 
victoire de la France et de ses al- 
liés concorde ‘ayec les intérêts gé- 


Done mon jeune correspondant 
wait raison de partit pour la guer-- 


: “Pour le 


de donner ce titre:à. 
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ES EE ——— 


s 


[de de nouvelles. 


Lequieseal in Puce 
Un ami 
—————0 


La mort du petit blessé 


Pendant quelques jours, écrit 
le carrespondant: d'un journal de 
Pas j'eus de l'espoir pour mon 


petit blem Los soins empres- 
ses, su mûre, l'air natal, sem- 
blaient Je ranimer Et puis, 
ila-ait si bonne envie de vi- 


vre! [nous racontait des épisodes 
de oncrre. “Les Allemands sont 
mous conume des figues, disaitil 
dans son langage imagé, et n’ont 
un peu de cœur que quand ils sont 
a nombre et poussés par leurs 
Ffviers Ah! qu'ils les craignent 
est vrai de dire que leurs officiers’ 
de <ont pas comme les nôtres, No- 
tre lieutenant, voxez-vous, : 
an frère. EL pleurait sans faus- 
« hunte. car ce lieutenant était: 
mort à Saint-Dié, et c’est en s’ef- 
forgant de le sauver que le soldat 
avait été blesxé. 
nemi et blessé 
chargé ‘de son 
ment atlemi et = 
si à diriger la retraite du peloton." 
Arrivé ; 
sespoir était sans bornes de voix 
que le lieutenant était mort, “Mais 
enfin. -disait-il, j'ai loujours sauvé 
son cadavre ed Prussiens. Car ils. 
“achanent jusque sur les cadavres 
ces bandits”. Pour cette belle con-. 
duile. le blessé avait reçu la mé-. 
daille mihitaire. 
TL avait. la nostalgie dû combat, 


lui-même, il 
lieutenant griève- 


» 


Fâtre éoncentrée tout. entière sur les 
à. boulerards. Là, conime aux grands 
jours de fête. la. foule affluait, avi- 
Les terrasses é- 
{aient : noires. de monde. On 
nv buvait guère; on discuiait. Des 
ens: qui: ne s'étaient jamais VUS 
fais: aient subitement connaissance 
ct'e ’épanchaient longuement. Uné 
rumèur tragique: emplissait la vil- 


cs. le. Un souffle d'angoise passait eur. 


les fronts. de. ‘ 
: De temps à autre, devant l hôtel 
des grands s'anptdiens à un remous” 


armée ‘ 


c'était | 


Sous le feu de Fen- | 
s'était 


avait continué ain- 


à une ambulance, son dé-| 


LE 4e 
DE 


Noos 


avancer. 
las st, 


Ître.: “Parce que vois-tü,: 


goisse, si on part; il vaüt'mieux 


partir proprement.” Ah! que | cétié 


expression bien française r évélait | 


tout un état d'âme! Tandis’ que | 


j'achevais, ‘hâtivement de “dresser 
un‘petit autel, une, infirmière xe- 
venait avec un prêtre; ‘et nous en- 
tendimes le mourant chachoter en 
murmurant sa mère: “]1 faudra tà- 
cheï de la cônsolér, dites, monsieur 
le curé, çà va lui être un si rude 


coup! -Cette petite. âme héroïque | 
absoute, la cérémonie si tonchante ! 


de l'extrême-onction commenca. 

Une fois de plus, je fus frappé: 
du caractère auguste et pour ainsi. 
dire transfigurant des mystères. ca- 


tholiques, car le mourant, d’héroï-. 


que, devenait sublime, ct disait des 
choses qui le montraient 
transporté dans Îles régions supé- 
rieures. C’est ainsi qu'au moment 
de l’onction sur la poitrine, il dit 
en la touchant: “J'étais lier que le 
colonel lui ait donné Ja croix. A 
présent, elle a ‘celle de notre $ei- 
gneur Jésus-Christ. C’est encore 
mieux, et il faut que ce soit La con- 
solation, maman, Se tournant 
vers MOI: 
autres, qui craignent, que ce n’est 
pas difficile de mourir.” “Oui, dit 
quelqu'un, à mi-voix, quand an est 
brave comme lui.” “Non, reprit-il, 
quand c'est pour Dieu et pour le 
pays? 

Mais bientôt sa fête s'embarrassa 
le délire le prit, il criait d’une voit 
auque: “Par le flanc droit, arche!, 
En avant! Cessez le feu P. 

…Il eut un dernier sursaut d’é- 
nergie et râla: “Vive la France, vi- 
ve...” et un .peu de sang Jui vint 
aux lèvres. Je me penchai, Il avait 
de nouveau la figure souriante que 
j'avais connue, à l’expression pres- 
que gosse. nl était mort. 
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2 IEURES.—  D'importañté mn mou 
néments de troupes sont signalés 
par la télégraphie.. sans fil suru 
fron tière des. Vosges. Le ballon mi- 
litaire Julliot à pu se rendre car? 
te des opérations. 

42 H..%.—Les. termes de lultr- 
mañ im sont publiés. Les Etats con- 
férés du. Nord demande la disjore- 
tion. des flottes alliées. franeae. 
italienne. et” espagnole. Le Conseil 
des ministres ‘délihère. avec Les Tee 


j HRURRS LT ordre “le. mobs 
sd-prét à être lancé. 
France 2€ cons à les 


"a 


: enlever tout cépoir. Tuimstie s en, 
{rendit compte, el demanda 
nr ’mañ, Æ 
dilil à à sa mère, dont il voyait Tan: 


déjà 


TI faudra leur dire aux 
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Company Limited 
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Casier 81S 


F. B. O'NEIL -: Gérant 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 24 Notre-Dame Ouest; Montréal, P.0 


Cd 
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La France est ressucitée ! 
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: ie termine une lettre. du docteur 
E Carrel. 
La France se transforme ‘d‘ü- 
A ne facon miraculeuse, Subitement 
Œ un ordre admirable s’est établi. 
L' enthousiasme, qui n'existait 
Dos chez les jeunes gens depuis 
D longiemps, grandit chaque jour. 
D Les lettres des jeunes soldats et. les 
D blessés eux-mêmes racontent com- 
L A hien tous se battent gaiement et 
MR avec succès, TT me semble de plus 
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ment de la France ne pût pas se 
produire sans un affaiblissement. 
de l'influence catholique dans le- 


monde... - 
: Si le dessein de nos avides adver- 
sairéS se réalisait, s'ils devaient ar- 
racher encore à ce pars de nou- 
veaux lambeaux de son sol si en- 
vié, de nouveaux milliards de son 
or si convoité, si la France enfin 
tombait au rang d’une puissance 
secondaire, ce n’est pas simplement 
l'équilibre européen qui serait 
rompu ce n'est pas-seulement la 
civilisation qui perdrait sa délica- 
tesse et sa grace. c’est l'humanité 
qui serait atteinte dans les portions 
les plus nobles d'elle-même. 

— 1 


Ed sé . . . 
mire apparait: un sentimient dis- L'action des religieux dans 


D cet subtil de triomphe et de vic- 
M vire. qui se répand partout et que 
Disnavais jamais observé dans les 
D milieux Français. 
La France est ressucitée! 
0 


Le soin des blessés 


D Un train de blessés est annoncé. 
D Le voici. Dans certains fourgons, 

E shécialement amenagés, il v a les 
Dhs très graves. “pâles, "exsan- 
Sue que l’on transporté. avec 


Éinfinies précautions, sur les bran- 


joards. Dane les wagons, ordinaires 
-# tiennent les blessés moins griève- 
cent, les plus nombreux, qu'exa- 
Dinicllccinels, les franes - maçons. 
majors, Ceux-ci ont hesoin. qu'on 
D nouvelle leurs pansements. Ceux- 
E demandent À boire. En:ce pays, 
k Croix-Rouge est. dirigée par un 
Ménage patriote. dont le ile: est | 
#08 les Arapeaux. ‘Il a récemment 
Er de l'av ancement-pour-sa belle | 
L. éonduite au feu. Ce monsieur : et 
elle dance se tiennent. sûr la voic' 


de cinq heures du matin” à onze: tous les parfants. 


“heures du soir, avec: ‘des cons sins, 
suit el une bonté active. -qui ne 
ou Pas. (est le dévouement. le 
Le Complet avec le moins 
Phrases possible. Je. n'ai, jania 


doi \ 
“ét vu de plus noble ni. ‘de: plus âis 
'C 


L 


Parmi cos blessés, te ann zoù 


are. Celni-Jà descend. Nous Jui pari} 


der ons Je sur 


le lendema ai), “alors: 


Un peu remis des. bl 

tux Lalles qui lui‘ ont 
“Perficicllement Je voni 
. Strçon tr 


qi un peu tre 


ei Drovisions, du Jait, du” vin, des en {rain de réciter- son breviaire 
j 


l'armée 


?.n aceucii chaleureux leur a été 
fait; leurs lettres témoignent avec 
émotion de la vibrante sympathie 
qui les a accueillis, “Jamais. écrit 
Fun d'eux, je n’oublierai mon en- 
irée dans la cour de Ja caserne. Les 
officiers sont tous venus vers moi, 
me tendant la main. Quant aux 
soldats, ils m'ont proclamé “le curé 
du réginent. # Un lieutenant s’ap- 
proche.et me, demande: “Pourrez- 
vous entendre les confessions, mon 
Pêre, même quand vous aurez re- 
vêtu l'uniforme de soldat.—Cer- 
tainement, ai-je répondu. — Eh 
bien! je m'inscris.” Au départ 
pour la ligne de feu un officier 
ne demande à se confesser là, dans 
la salle d'attendre de là gare. 

“On n'a rien exagéré, écrit un 
autre, on décrivant les 'synipathies. 
\dont nous sommes entourés.’ Quel- 
ques.jeunes Capucins sont entrés, 
en froc et en sandales, ét on les: a 
acclamés avec transport. Presque |* 
se confessent,”. 
Dans un fort de l'Est, un prêtre, 


iprès une corvée, est abordé par un' 
oldat qui lui dit: Vous êtés curé? 


ges sez-moi donc.” Le 


iges et-des miracles 


vous autres, vous ne-croyez point. Sei- 


gneur, r eprit le.père, venez avant que, 


quelle heure il sétait trouvé mieux 
Hier. à la septième heure. lui dirent-ils 
la fièvre l’a, quitté Le père reconunt 
qué c'était l'heure : même où-:Jésus lui 
avait dit: Votre fils est guéri; et il 
crut en ui, ainsi.que tonte sa famille, 


A B 
EE 
<< 


‘Jeudi, 15—Ste Thérèse, vierge. ‘ 

Vendredi, ‘ 16—5, Gérard Majeïla, 
confesseur.. 

-Samédi, 17—Bse Marguerite-Marie, 
vierge, . 

Dimanche, 18—S. Luc, évangélists, 
Lundi, 19--S. Pierre d’Alcantara, coni. 
Mardi, 20—S. Jean de. Canti, conf, 

Mercredi, 21—S$Ste Ursule, vierge et 
martire. " 


Fhonueur de la mitraïlle alleman- 
de: . 
…J’ai assisté de là-haut—2,200 
rnètres—à un réglage de tir dont 
j'étais la cible. À cause du bruit 
du moteur je n’entendais pas les 
éclatements d’obus, mais je les 
ai bien vus. De tous côtés apparais- 


saient des petits flocons noirs, puis 


blancs, qui disparaissaient pour 
laisser la place à d’autres, et cela 
sans interrruption, Un véritable 
feu d’arlifice ! Les premiers étaient 
bas et à gauche, puis bas et en ar- 
rière, puis à hauteur... Comment 
n'ai-je pas été descendu? C’est un 
-miracle, le ciel en fait tous les jours 
pour nous, aussi nous y allons gai- 
ment... 

“Ainsi parlent en souriant .ces 
héros.” 

. On a lu, l’inoubliable exploit 4u 
lieutenant aviateur Césari qui, par- 
venu audessus de Metz,à 2,700 mè- 
tres, sentit soudain son moteur s’ar- 
rêter, mais ‘ne voulant pas tomber 
sans avoir rempli sa mission” se 
mit en vol plané et lança aïnsi sa 
bombe au milieu de la mitraille 
allemande. 

“Tous les traits du courage des 
batailles, que soutiennent le botte 
à botte, le vacarme étourdissant et 
le mouvement grisant du combat; 
pâlissent près du sang-froid de Fa- 
viateur, seul au plus haut du ciel 
dans sa machine blessée. Qu'est-ce 
que le triple airain dont parle Ho- 
race? C’est un triple héroïsme qui 
cercle le cœur de ces vaillants.” 

L'admirable exploit du lieute- 
nant Césari a déjà son pendant. 
lEcouiez ce trait d'un autre avia- 
teur, que raconte le Figaro: 

Le capitaine de *#* revenant 
d'une longue reconnaissance, est 
obligé, par une panne, d’atterrir. 
alors qu’il est encore à une ving- 
taine de kilomètres ‘de notre fron- 
tière. 

La panne est irréparable. L’offi- 


Jcier s'en convainc après un exa- 
men de son appareil; il voit arriver? 


an galop, à travers champs, un 
lieutenant. de uhlans, suivi de ses 
hommes.’ Rapidement, il brise le 


[tuyau de son réservoir d'essence et iPCCteur en. T 


se e-tient dcbout, ‘immobile, sans un | Let obtenir son consen tement 
agen è 


este, devant son ‘appareil. . 

© Lorsque l'officier allemand Yat- 
teint, notre: capitaine lui brûle la 
lcervelle à à bout portañt,. met: le feu à 


vairiemént poursuivi. par.les cava- 
liers ennemis dont les chevaux ne 
valent: pas celui de leur officier. 


mon fils meure. ‘ Allez, : “Tui, dit Jésus, 
votre f ils est guéri. Il.crut'à la -paréle, 
"de Jésus, et,s'en retourna, Comme il: 
était en chemin, ses serviteurs vinrent 
au-Gevant. de Jui,, et lui diren ‘que son. 
Fils était guéri. ‘Il leur demanda à. 


soû aéroplane” inondé d’essence,. 
{sauté sur le chveal, et part au “galop, 


‘Habillements d’ hommes . 


+ _ parlons français. 


les mains de l#Western Sales and Adjustment Co.’ Nous sommes forcés de trans- 


est notre désir absolu de:faire d cette vente la PLUS GRANDE VENTE D’ABAN- 
DON D’AFF AIRES qui se-soit encore vue. 


Superbes occasions de prix sans précédent. Ne les manquez pas | 


Valant $10 et $12 pr. $6. 95 Valant #12. et $15: p.$6. 95 Valeur $2. et $3. pour. .95c 
Valant $14 et $16 pr $8.45 |: 
” Valant $18 et $20 pr.$10.95 


ù Sous-vêtements le laine de Mouchoirs de 15c pour. .6c | Gilets de laine. de $3 prêl. 65 
- $1.25 pour ...:... -TSc Bas de 25c. pour, ...1214 


D ‘Occasions süxpienantes au véritable magasin d'épargne, .. . L 

|} ë e LA 

[Le Commonwealth 
‘48, RUE DE LA RIVIERE OUEST | 

Western Sales and Adjustment Co. 


0,000 de marchandises 


S#COMMONWEALTH” 


est” présentement ‘ 


ouvellés d'automne et d'hiver en bel argent comptant 


Fe 


CHAPEAUX d'HOMMES 


 Pardessus pour hommes 


Valant $16 et $18 p. $9.50 | Valeur $3: et $4. pour $1.35 
Valant $22. pour . .$14.59 Casquettes. de $1. et $1.25 


Cravates de 25c. pour ..5c| pour:::..:.... ..49c. 


Sous-vêtements à . ...3712 


; 


Grande Banderole Jaune 
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Belle réponse 


Dans une usine de province 
laumônier directeur du patronage 
était dans la cour avec ses jeunes 
gens, quand un train militaire 
vint stationner, attendant qu’on 
lui donne la voie pour s'engager 
dans le tunnel traversant les usi- 
nes: “Bonne chance!” cria l'abbé. 
Un officier penché à la portière 
d’une voiture lui répondit en le- 
vant un doigt vers : le ciel: “La 
chance vient de là-haut, monsieur 
Pabbé, priez pour nous! 

, ——0——— 

L'assurance sur la grêle . 


Le e premier rapport annuel de la 
commission de l'assurance eur la 
grêle vient de paraître. Le projet 
a réussi bien que l’année 1918 ait 
été l’une des plus mauvaises de 
l'histoire de l'assurance sur la grê- 
le dans ce pays. 

L'introduction au rapport rele- 
ie les manœuvres qui ont donné 
lieu à l'établissement de l’assuran- 
ce coopérative contre la grêle en 
Saskatchewan. T’association des 
producteurs de grain avait proposé 
tout d’abord une taxe de 114 cen- 
{ins par acre et une indemnité de 
$6G. Elle a ensuite porté la taxe 
à 4 centins et remis l'indemnité à 
85, Les modifications étaient sa- 
ges car en dépit de ce changement 
considérable, le total des réclama- | 


tions n’était inférieur que de $37.- 


G00 au montant total des taxes. 
Onze nouvelles municipalités ru- 

rales ont fait part à la commission |. 

de leur inténtion de se conformer 


aux dispositions de la loi de Vas-|. 


curance aux grêle, ceci fat un 


total de 126 münicipalités rurales 
qui soront pratégéesien 1914, Plui- 
isieurs amendements-ont été appor- 


tshlaloi; lun desplus impor |: 


tants est celui qui déclare que l’ins- 
églant une réclama- 


ition doit voir Je cultivateur où son 


par écrit au paiement de la récla- 
mation. 


ment, sur paiement d’un honoraï- 


re pour chaque quart de section 
Cet ho- 


noraire sera remboursé au Cas où 


qui doit être réinepecté. . 
approuvée” Ê D 


‘UNE E POMME TE DE TERRE DE. 
É 40. ANS: 


; 


Ceci permet aux cultiva- 
feurs d’en appeler contre le verse- 


| 


“La terre paternelle”; 


; “Jean. Rivard le Défricheur”, 


Bibliothèque Canadienne 


Appel aux Franco Canadiens de l'Ouest 


MAGNIFIQUE CHOIX D'OUVRAGES CANADIENS 


pour 


-__ BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES | 
BIBLIOTHEQUES MUNICIPALES 
BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES 
BIBLIOTHEQUES DE CERCLES 
BIBLIOTHEQUES PRIVEES 


offerts à des prix extrêmement réduits: 


DE 20 CENTS A $1.00 LE VOLUME 


Voici quelques-uns de ces Livres Canadiens: 
ROMANS CANADIENS 


par Patrice Lacombe. .20c. franco 25e. 
“L'enfant perdu et retrouvé ou Pierre Cholet”, par 

J.-B. Proulx... .20c. franco 25e. 

“La Jongleuse”, par H. R. Casgrain........20c. franco 25c. 

“Divers”, par P. À. de Gaspé. ...........35c. franco 4Qc. 


“L'oublié” par Laure Conan............. - 35e. franco 40c. 


“Une de perdue, deux de trouvées”, par 


G. de Boucherville. . $1. 00 franco $1. 15 
_ HISTOIRE 


“Une Paroisse Canadienne au XVIIe Siècle'”, par 
H.R. Casgrain. dessous. 20c. franco 25c. 
“Récits d'Histoire Canadienne”, par 
E. Z. Massicotte. ..20c. franco 28e. 
“Histoire populaire du Canada”, par . 
Hubert Larue. .........80c. franco 60c. 
Cartier et son temps”, 


“Lafontaine et son temps”, par A. D. DeCelles 75c. franco 85c 
“Histoire populaire de Montréal”, par : 


Leblond de Brumath........$1. 00 £ franco $1. 15 
‘Les Etats-Unis” par À. D. DeCelles. .$1.00 franco $1.15 


: LITTERATURE CANADIENNE EN GENERAL 


par Camille Roy. .....20c. franco 25e. 
par À :Gérin-Lajoie Fe 


“Propos Yustiques”, 


par A : Gérin aie ., 
° ‘35c. franco 40: 


“Jean: Rivard. l'Econorfiéte” 


‘ ‘En Garde” 


“‘Noëls Arciens de la Nouvelle Fre rance‘” 


, par. 


E. Myrand. AE "#1 .00 Franco s1. 15. 


Nous nous engageons aussi à renseigner tous ceux qui le: 


désirent sur tous les ouvrages des Auteurs Canadiens:-Français. . 
Envoyez votre commande immédiatement ou venez’ 


nous voir. : 


POESIE Lo cs 


. “Poésié q Octave Crémazie” esse TE. franco 88e. : 
‘Le Cantique du Doux Pañler,? par G Zi …. -7Se. franco 85e. L 


par À. D. DeCelles. .75c. franco 85c. : 


35c. franco 406. _ 


‘par E. ‘Blanchard. : oies -35c. franco AOc. ce 


dige. que n ‘ous ‘soimmé menés: Pac 
héfs milit res. admirables de 


voté, ; parfait ment 
fouie sous, un De à ai Fe. de | 


un 


__Tes dames Patronñesse dé A 
. de donneront mercredi prochain,le 


21, dans la salle de, l'Ecole Sépa- 
rée leur Euchre habituel, qui se 
succède tous les quinze jours. Elles 
Jancent une invitation générale à|S 
toute la population catholique de |: 


Ja ville: les profits, tous le savent, 
retournent à l'église. 

Les Dame de l'Aide prient les 
dames catholiques de la ville de ne 
pas oublier la réunion de mercredi 
le 28 octobre. de 2 à + heures de 
l'après-midi. Cette réunion à pour 


but d'organiser une kermesse au 


profit de légli 
Seront acecpics, 


Tes cloches viennent d'être 
installées dans 
nouvelle cathcdrale. Les 
sont très avancés à l'extérieur 
à l'intérieur. La chapelle du soubus- 


sement sera prète dans quelques! 


U'AVAUX ! 


jours. 
Voici a réponse qui a été 
alressée le 6 octolre an bureau des 


eomunssaires de l'Ecole Catholique | 


Séparée de Prince-Albert, au sujet 

de l'enscienenient du français: 
Prince Albert. 6 oct. 1914 

M. A. TT. Morin, Président de la 

Commission Scolaire de l'Ecole 

Catholique Séparée de Prinee- 

Albert. Sask. 

Monsieur le Président. 

A titre de président du Comité 
chargé de rencontrer 
mission relativement à la pétition 
demandant d'ajouter l'enseisne- 
ment du français au cours primai- 
re dans natre école, on n'a prit | 
d'accuser réception de votre lettre 
contenant une copie de la résolu-! 
tion adoptée à vatre asemblée dt 
29 septemire, concernant la déci- 
sion de la Commission. 

La résolution adoptée par votre 
Commission n'est pas une réponse 
conforme à la pétition que nous 
avons eu l'honneur de vous remnet- 
ire. Premicrement les heures du- 
rant lesquelles In classe doit être 
enseignce sant 


importante ‘d'ins : 
traine aucunement à un sacrifice de’ É 
temps ‘soit -au “détriment de Y’an- 
glais soit à tout autre sujet a pro: |< 


votre Com- : 


gramme & ‘étüde:- 


seignement du français au. cours 


RENTS MAIS NON DES DN- 
FANTS. 


Ipous vous aider à urmonter ,les 


otiobstacles afin que la paix soit as- 
isurte par une solution équitable 


ide cette question. 


Veuillez agréer, Monsieur le Pré- 


:sident. l'assurance de notre par fai- 
te considération. 

| JE. MORRIER 
Pour le Comiié 


Qi — 


de des avantages à ses mem- 
bres partis pour la guerre. 


M. JS. Casgrain. secrtiaire .de 
la succursale Pascal des Artisans 
à Prince Albert a reçu avis du Con- 
seit Exécutif de la Société que: 

“To. Tous les sociétaires qui sont 


151 décembre 1914, seront sur pro- | 
iduction de preuves suffisantes : 

| cet cffet transférés au Bureau Cen- 
tral et tenus en règle aux frais de 
la Socicté: 20 Ces sociétaires au- 
ront droit aux imêmes indemnités 
qu'en temps ordinaire.” 

o 
Le fonds de secours canadien 
pour les Belges 


Le fonds de secours belge s'élève 
inaintenant à limporiante sonnne 


particulièrement Jde $103.198. Cette contribution est 


définies par la section 132 defTAc- lune éloquente preuve de la géné- 


te Scolaire” 
met respectuuement 
Commission excéderait 


votre 
pou- 


que 
ses 


voirs en fixant l'enseignement du ; 


français aux heures indiquées dans 
votre résolution. 

Nous apprécions hautement le 
changement de sentiments de Fun 
des membres de votre Commission, 
mais nous regrettons heaucoup 
que vous n'avez pu nous accorder 
Ja pleine mesure de nos légitimes 
réclamations. 

Nous considérons que l’enseigne- 
ment de n’importe quel sujet après 
les heures réglementaires de classe 
est un excellent moyen d’étouffer 
chez les jeunes étudiants tout dé- 
sir qu’ils pourraient avoir d’acqué- 
rir de nouvelles connaissances. T1 
sera de plus, bien naturel pour ce 
groupè d'étudiants de considérer 
ce surcroit d'études plutôt comme 
un “pensum” qu'un avantage, par 
conséquent ne répondant pas aux 
meilleurs intérêts de l’éducation 
en général. 

Nous avions osé espérer que je 
projet n'offrirait aucune difficulté 
sérieuse, comme nous croyions 
d’ailleurs vous l'avoir démontré, 
pour que vous consentiez à ce que 
cet enseignement soit donné durant 
Jes heures réglementaires. 

Notre interprétation de la sec- 
tion 135 de “l Acte Scolaire” est :— 
que l’enseignement de l’anglais est 
obligatoire, mais, que lenséigne- 
ment du français dans le cours 
primaire est permis. Dônc, votre 
Commission tout en se conformant 
à l'esprit de Ja loi, rendrait justice 
à un grand nombre des contribua- 
bles si elle accédait à leur raisonna- 
ble demande. . 

Nous vous prions done. respéc- 
tueusement de considérer de nou- 
veau notre pétition car nous ‘dési: |: 
rons persuader votre Commission, 
que. vos ‘pétitionnaires sont sincè- 
res dans.leurs convictions’ et croient 
que l’enseignement : du . ‘français 
‘dans le cours primaire étant bien |. 
| régularisé ne sera jamais une perté, 
de, ternps: our Jes élèves dont Jes 


et notre Comité sou- [rasité canadienne. 


Le règne du Sacré.Coeur au 


Canada 


Le règne social du Sacré-Creur 


fau Canada prend toujours de l’ex- 


tension. Nombre de paroisses de la 
province de Québec érigent des 
monuments publics au Sacré-Cœur 
et les autorités civiles participent à 
ces manifestations. Ces jours der- 
niers la paroisse St.Martin de la 
Beauce s’hanorait de cet hommage 
public au Cœur de Jésus par l'é- 
rection d’un béau monument en 
face de l’église paroissiale: 


Courage héroïque 


La petite ville d'Etain a subi 
deux bombardements. Le premier 
eut lieu lundi, de 11 heures du ma- 
tin à 11 heures du soir. Il fit de 
nombreuses victimes. Le second 
commença le mardi matin, à 11 
heures. La ville fut bientôt en 
flammes. De nombreuses person- 
nes périrent dans l’incendie. 

Le bureau de poste était resté 
confié à la garde d’une jeune em- 
ployée. Loin .de céder à une ter- 
reur bien compréhensible, cette 
jeune femme ne quitta pas son pos- 


sur la ville, elle se tenait dans son 
bureau, téléphonant de quart 
d'heure en quart d'heure à Verdun 
pour rendre compte de ce qui se 
passait. 

Le directeur des postes de Ver- 
dun était en train d’écouter cette 
courageuse jeune fille: tout à coup 
celle-ci s’'interrompit et cria: “Une 
bombe vient de tomber” dans le “bu- 
reau.” + 

Et tout zentra en. ‘silence. } , PL ; 


La maison G: R. Russell, Frè rère 


. Là maison G. R. Russell, Frère 
se propose. ‘d'ouvrir un magasin 
général à. Fenton, à 18 milles. de 
Prince. ‘Albert. 

: M: Jules. Casgrain ira prendré. 


ment comme gérant. 


N 5 


Le Comité; dont j'ai Thonneur | 
d'être président, “demande: dene|.. 
que votre Commission a} joute len- 


Nous serons toujours heureux de 
se, Tous les ouvrages {rencontrer votre Commission pour 
entendre et discuter vos objections 
De plus nous vous assurons que 
Ja grande tour de ia nous sommes à votre disposition 


primaire et que cet enseignement Un 
soit faculiatif au gré DES PA- 


La Société des Artisans accor- | 


t 
1 


Î 


| 


| 
| 
{ 


Î 


te. Pendant que les obus pleuvaient | 


Sir James Whitney. Très bien 
Mais un journal catholique, ê- 
me sans être. de langue française. 
avait le devoir d’ ajouter à-cet élo: 
ge un mot de-réserve au sujet-d£e | 
Vinjustice commise sous son adini.. | 
nistration contre les catholiques. de 
langue française. ‘de FOntario:” 


C 


lc dit 
. 


Le cercle Lacie . 


P&rACIC. 


€ 


La ville d'Eimon ion compte un | 
cercle de plus de cette vaillante &- 
lite qui compose l'Association Ca- 
tholique de la’ Jeunesse Canadien- 
ue-Française. 

Sous Fhabile direction du R. P. 
Duchaussois, O.MT., un groupe dis- 
tingué de jeunes gens d'Edmanton 
se sont réunis pour former le Cer- 
cle Lacombe, en l'honneur du vé- 
téran Oblat, missionnaire des plai- 


nes de l'Ouest. 


Le cercle Tacomhe, fier de sa 


devise: “Æsto Fi”, poursuit Je no- 


ble bût de préparer des Intieurs à | 
l'Eglise et à la Patrie. en mettant 


en œuvre les trois minvens essen- 
tiels, patronnés par l'A. C. J. C: 
piété. étude et action. 
Les officiers furent 
Uunanimité, Mer Légal 


choisis à 
accepiai 


luvec bienveillance, la présidense 


d'honneur. Le programme d'étude 
élaboré dans ses grandes lignes à 
‘la première séance, sera discuté et 
adopté aux prochaines réunions. 
Toutes nos félicitations et longue | 


actuellement inilitaires en service | tie au Cercle Lacombe. d'Edmon- 
actif au qui le deviendront d'ici au lion! 


1{En attendant la victoire de la 
France 


Sachons attendre et songeons, a- 
vec Barrès, * 
tout Funivers, l'élite des hommes, 
les plus cultivés, les plus humains, 
prient pour le succès de nos ar- 
mes.” 


Rumeurs d'élections générales 


La rumeur s'accrédite de nou- 
venu que nous aurons bientôt des 
élections générales cet automne. 

Une dépêche de Montréal au 
Free Press de Winnipeg dit: “On 
annonce dans les milieux conserva- 
teurs ici que nous aurons des élec- 
tions générales pour le parlement 
fédéral le 19 novembre.” 

0: 
Le régiment canadien français 


Le régiment composé exclusive 
ment de Canadiens-Français qui 
est en voie d’actif recrutement por- 
tera le nom de “Régiment Royal 
Canadien” 
le colonel Gaudet. Co 


Les propriétés du Kaiser au 


Canada 


I} est généralement reconnu que 
l'empereur Guillaume possède des 
terres riches en bois et en minerais 
dans 11 Colombie Britannique et 
qu'il a de gros capitaux engagés 
dans certaines entreprises de l’Ou- 
est Canadien. Il.est peu probable 
que le gouvernement anglais con- 
fisque ces propriétés bien que le 
gouvernement allemand ait confis- 
qué les propriétés du C. P. R. en 
Allemagne. : 


Qc a 
: Un mot de réserve 


Dans son numéro du 3 octobre; 
le North West Review, publiait un. 
article élogieux à.-la mémoire. dé 


| COURS DES C CEREALES 


FL direction de ce nouvel établisse. à ), oùc 0 


at: du in Sitse Ke 


qu'à cette heure, dans 


et sera commandé par | 


pour 
menés: ce sise est à É avé. 


tout anéanti les iécolles. . 
Atlemagne— Tes prisonniers ‘a 


fermes; la température est: idéale. 

Russie —Le temps froid et hu- |: 
lmide rend difficiles les semences. 
La récolte de celte-année n'est pas 


les prix sont fort élevés. 
| {lollande.— Les récoltes se sont 
terminées en excellentes conditions 
Le blé et l'avoine abondent. ° 

ÆAutriche-ILongrie. — Ta mois- 
on à fianqué presque partout et 
Îles prix montent à l'excès. 

Bulgarie—Excellente récolte de 
blé et de grains en général. 


H 


|  Jnde—— Tes semences s'opèrent 
dans des conditions favorables. 
Itulie— On se plaint de la se- 
icheresse. 
i {usfralie.— En sécheresse a nui 
aux récoltes. Les provinces de Vic- 
jioria et de New South Wales au- 
‘ront une demi récolte. Les autre: 
provinces récolteront suffisamment 
pour Îles semences. 
Espugne.—Ta récolte totale rap- 
{porte 112.000 de iminots avec les 


te de l'an dernier. 

Le soleil est chaud et Les travaux 
de semences se poursuivent active- 
ment. L’étendue des terres culti- 
vées pour le blé sera augmentée. 
Le gouvernement a rétabli les 
droits sur le blé et la farine impor- 

sHrgentine.--Ta récolte de blé 
rapporte 11 minots l’acre, ce qui 


Tous les prix sont réduits pour 


Excursion de Noel 


sur les billets de traversée en 
. Europe 


En vente du 7 nov. au 31 déc. 


Le Grand. Tronc. Pacifique re- 
présente toutes les lignes de. 
Transatlantiques et livre des 
_ billets sur toute route auto- 


bateaux; les’ cabines ‘à retenir, les: 
trains à prendre, les renseignements 
sur demande seront graciensement 
fournis par tout agent du G. T. P. 
ou par , 


W. J. QUINLAN 
Agent régional des Passagers, 
Winnipeg, 


Man. | 


o 
fl Extraction à à: a: cocaine ...i 
: Extraction.au-gäz:5- 
: Plombage d'argent, fipats 
: Plombage: ‘au ciment: . 
Robe ‘en ‘Enamel 


Iguerre e travaillent au labourage des !£ 


FRTIVETE IS EEE +++ +4+#+ 


Concernant les prix, les départs de-l+ 


encore entrée dans es greniers et 10 oc 


BLÉ— 


“No. 1 nord . . Bi 
No. 2 nord... L rie 1064 
Na.:5 nor ue LE 1014 : 
No, 4 nord... LT …....9514 
No. 5 nord ..:...:.....:91 
No. 6 nord... “86% 
Fourrage ............8214 
AVOINE— Du dr LL 
N° 2 C0 W...........,54 
©No3 CO W..... ...... 4914 
E xtra Né, 1 fourrage. . AJ 
No. 1 fourrage .:..... 4614 
No. 2: fourrage sos 455% 


tobre A9, Le Lu, 
Marché. 


| CVINNIPEG) | 


ORGE— 


24,000.000 de minots de la récol- 4444444444 


J. ABRAULT 


MARCHAND TAILLEUR 


RP 


No 5... 


66% 


67, RUE DE LA. 


. Nous nettoyons. et pressons les habits, téléphonez à 148 


nous irons les’ chercher 


t 


! 42, 3eméridien et. 4 


Ton 


F erme:. à Jouer ou à vendre 


J'erme louer o où i vendre e, à 314. 
de Rosthern, sur Je. grand chemin, 


s-Jprès ‘de la’ ferme - expérimentale. 
dr lave. maison: Ferre de 320 
dont: 200: 


acres, 

‘actes peuvent être culii. 
vées et. 120 acres peuvent servir de 
paturage. cette ferme est situé 0, 4 


au_S: ÆE., sur la section 13, rang 


au S. 0. sur” 
ï. la section T4 rang 42, 8e méridien. 


(Pour: plus, amples renseignements, 
s'adresser à M LE. Lussier, avo- 
cat; Rosthern, Sask. OÙ au proprié- 
taire. ‘801; 15e rue ouest, Prince 
Aie Sask } | 


| DEMANDE D'EMPLOI 


Ra 


BOUL: NGE R. Bon boulanger 


‘cinadien français demande une po- 
sition‘ dans ‘la Saskatchewan ou 


4 FAlberta. S'adrescer à P. P] lanchet. 


X orkton, Sask: 
| Fos 
Emploi d’institutrice 


Institutrice possédant diplôme er 
ayant l'expérience de l'enscigne- 
ment dans la Province de Saskat- 
chewan, demande nn emploi. Sa 
dresser à Institutrice B.B.R.. Sta- 
tion C., angle Ste, Catherine et 
Pléssis, Montréal. 


4444444444 


RIVIERE ‘OUEST 


AAA AAA RAASR222: 


et reporterons à domicile 


€ R. RUSSELL & FRERE 
Marchands ; géneraux É 
140, 11ème RUE OUEST : 


Les meilleurs tabacs canadiens en feüille ou 


art st 


. haché,'les “plus. reherhés des fumeurs ; 


sont les.tabacs CS 


LA Cie DE TABAC DU Comté MONT: CALM 


: HER, 


DA 
ot 


je:suis: outillé 


, FE BELLE 


-.. : Tabac 


cu mm 


RAA +++ + 
nie emipdars es 


cum Ha ù 


Rx 


ve 


EC 


pour tous L les à travaux : d art 


Le 


SASARDASDSASDDRDDDDDÉSDÈ AS SSES SE) È 


mes 
ec + 


pce 


